


En 4 ans de gouver-
nance UMP, la moi-
tié la plus mielleuse 
et populiste du pro-
gramme « justice et 
police » du FN1 a 
déjà été mise en pra-
tique . Villepin pro-
pose de « conforter 
la famille comme 
lieu de prévention de 
la délinquance », 
Sarko œuvre à 
« unifier et renforcer 
les services de po-

lice » tandis que Perben nous a déjà permis de 
« réduire les délais des procédures de justice » 
en introduisant le plaider coupable. La politi-
que intérieure française est désormais claire-
ment affichée, à l’égard des immigrés comme 
du reste de la population.  

 
Ainsi les évènements qui ont enflammé la 

France du 27 octobre à la mi novembre 2005 
auront servi à démontrer une fois de plus  qu’il 
est décidément impossible d'intégrer dans la 
société française les jeunes des banlieues. 
Comme on l’avait fait pour les femmes musul-
manes avec les lois anti signes ostentatoires. 
Décréter l’état d’urgence pour calmer une 
crise dont l’origine est une bavure policière, 
niée immédiatement par Sarkocop, c’est quand 

même fort. Il 
surfe sur la vague 
parce que quand 
même, les coïnci-
dences sont trop 
belles. Le 27 octobre, 
premier jour de la crise, 
la loi de Lutte contre le terro-
risme, sécurité et contrôles frontaliers était en 
première lecture à l’assemblée. Belle journée 
pour Nicolas le sur agité des agités.  

 
« A l'heure où la menace terroriste pèse 

sur la France, l'intérêt national commande de 
mieux assurer le droit à la sûreté, dans le res-
pect des libertés » Comment ? En 
développant la vidéosurveillance 
dans les principaux lieux accueil-
lant du public, en renforçant les 
possibilités de contrôle des dépla-
cements et des échanges téléphoni-
ques et électroniques des person-
nes susceptibles de participer à une action ter-
roriste, etc. Souriez bandes de racailles ! 

 
Dressant le bilan des émeutes courant dé-

cembre, les préfets ont décrété des plans de 
sécurisation concernant des zones sensibles 
dans 20 départements. Les CRS y sont désor-
mais visibles une partie de la nuit. «Il va fal-
loir s’habituer à voir du bleu dans les quar-
tiers, assure Christian Lambert (directeur des 

Si Gollnisch ou Le Pen avait proposé de nettoyer 
les cités au karcher ou de ressortir une loi d’exception 
emplie de relents coloniaux pour gérer la crise d’octo-
bre-novembre dernier, l’opinion publique aurait été 
indignée par de si virulents propos. Quand 
c’est Sarko, Villepin ou Perben qui 
crachent les mêmes infamies, 
tout le monde est content.  
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Salut jeune, que reste-t-il 

dans le congélo? Des CDI, des 
emprunts étudiants, des heu-
res sups, des zones franches 
dans les banlieues ? Non tout 
ça c’est moisi, le joker que te 
réserve l’avenir tu as plutôt 
intérêt à te le concocter toi-
même parce que les vieilles 
recettes qu’on nous ressert 
ont plutôt un arrière goût 
amer. L’argent public va ai-
der les patrons à t’embaucher 
si t’es pas trop vieux ou si t’as 
fait un long stage à l’ANPE, 
sans les empêcher de te virer. 
Tu vas encore finir en kleenex 
usagé chez Manpower. Le 
marché noir, faut pas trop 
compter dessus non plus en ce 
moment. On dirait que les 
cops ont profité de l’état d’ur-
gence pour en finir avec les 
petits trafics, si l’on en juge 
par la difficulté de trouver 
certains psychotropes autre-
fois fort répandus. La dé-
confiture est sévère et quand 
on voit tous ces légumes pour-
ris on en vient à se dire : mais 
qu’est ce qu’on attend pour 
foutre le feu ? Au moins y’en 
a qui ont essayé ! 

Mad Max 
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À Toulouse, un exemple par-

mi tant d'autres, extrait du té-
moignage de mères solidaires.  « 
Lundi 14 novembre 13h30, nous 
arrivons devant le TGI de Tou-
louse. Porteurs de cartes de 
presse, ont eux le passe droit. 
Mais les familles, les amis, eux 
n'ont droit qu'à attendre dehors 
que les procès se fassent. Il y a 
eu quatre comparutions relatives 
aux « émeutes » sur Toulouse. 
Les résultats : pour une poubelle 
brûlée à Pibrac : 5 mois fermes ; 
pour avoir montré ses fesses aux 
CRS lors d'une manif nocturne : 
3 mois fermes ; pour outrage (il 
était avec celui qui montrait ses 
fesses) : 2 mois fermes. » Après 
la junk food, voilà la junk jus-
tice ! 

������
Le 15 novembre, Sarkocop 

déclare que « 75 à 80% des in-
terpellés durant cette crise pour 
fait de violences urbaines étaient 
connus pour de nombreux mé-
faits ».  

Le président du tribunal pour 
enfants à Bobigny, a établi que, 
sur les 87 mineurs interpellés 
dans sa juridiction seuls 17 
avaient des antécédents judiciai-
res (Le Figaro, 19/112005) - « et 
encore, quelques-uns étaient 
connus non pas pour des faits de 
délinquance, mais parce qu'ils 
faisaient l'objet d'une mesure 
d'assistance éducative pour en-
fance en danger », souligne le 
magistrat.  

En fait la plupart des 577 mi-
neurs qui ont été présentés à des 
juges des enfants étaient des jeu-
nes gens « ordinaires ». A Cré-
teil par exemple, selon les chif-
fres du Monde (26/11/05), seuls 
15 sur 77 déférés étaient suivis 
par la protection judiciaire de la 
jeunesse. Sarko en diffamation, 
c’est pour quand ? 

CRS). Ces événements ont permis à 
la police de réoccuper le terrain per-
du. Nous ne le quitterons plus.»2 Les 
territoires « à risque » sont occupés. 
Une bonne chose de faite mais fau-
drait voir à pas oublier 2007 non 
plus ! 

 
Le 19 janvier, Sarko était décidé 

à couper l'herbe sous le pied du Pre-
mier ministre qui présidait le même 
jour un comité interministériel de 
prévention de la délinquance. Per-
suadé que Villepin s'apprêtait à récu-
pérer un texte mis au point par la 
place Beauvau, le petit Nicolas est 
donc allé le devancer à grands coups 
de lutte contre l'absentéisme scolaire, 
développement de la vidéosurveil-
lance, création d'internats. Sans ou-
blier «une réforme profonde de l'or-
donnance sur les mineurs de 1945» 
avec à la clé des comparutions im-
médiates pour les moins de 18 
ans !!!  

 
Les propositions de Villepin 

viennent compléter l’arsenal répres-
sif.  Le projet de loi sur la prévention 
de la délinquance pourra entre autre 
demander instamment aux travail-
leurs sociaux, sous peine de sanc-
tion, de renoncer tout bonnement au 
secret professionnel ! Ce nouveau 
partenariat appelé “secret profes-
sionnel partagé” impliquera la mise 
en commun d’informations nomina-
tives, non seulement sur les délin-

quants, mais aussi sur les popula-
tions considérées comme "à risque", 
soit les enfants, jeunes ou familles 
rencontrant des difficultés matériel-
les, éducatives ou sociales. On va 
désormais assister à un dépistage de 
la délinquance et des comportements 
« à risque » dès le plus jeune âge, 
épier les parents et "faire des maires 
les patrons de la prévention de la dé-
linquance"3.  

 
L’objectif d’identifier et répri-

mer les populations inutiles pour 
l'ordre économique (chômeurs, jeu-
nes des cités, immigrés, mendiants, 
nomades, marginaux), montrées du 
doigt comme des classes dangereu-
ses, est en passe d’être atteint.  Avec 
une stratégie efficace: «traiter péna-
lement les questions sociales en mar-
ginalisant l'autorité judiciaire, afin de 
passer du traitement artisanal actuel 
de la délinquance par la justice, à un 
traitement de masse, industriel, cogé-
ré par les autorités administratives»4. 
La machine est huilée. 

Ernest 
 

1-Le Canard enchaîné, 14/12/05 
2-L’Express, 04/11/05 
3-Propos de Sarko, 19/01/2006 
4-Propos d’Evelyne Sire Marin, membre 
du syndicat de la magistrature 
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Les premiers affrontements violents entre les for-
ces de l’ordre et des groupes des banlieues ont eu lieu 
dans la région lyonnaise à Vaulx-en-Velin en 1979. En 
1981, c’est le quartier des Minguettes (Vénissieux) qui 

s’est embrasé. Ces révoltes urbaines fu-
rent les premières fortement médiati-
sées, le message transmis commençait à 
déraper et à créer un amalgame 
entre révolte sociale et violence 
urbaine ou délinquance. Le 
gouvernement Mitterrand 
de l’époque a préconisé 

une réponse ferme de la police. Les rap-
peurs remettent les faits dans leur 
contexte, ils dénoncent la situation 
dans les cités, l’injustice et le malaise 
social dus à une manipulation média-
tique et démocratique, au laxisme de 
l’état et à un certain racisme qu’ont les 
forces de l’ordre envers les jeunes des quar-
tiers difficiles. Dans les années 90, le rap, 
musique de révoltés et source d’information 
autonome, connaît un succès grandissant. Le 
groupe NTM écrit l’album Paris sous les bombes, 
en 1995, dans lequel il accuse l’Etat de passivité face 
aux problèmes des cités « … qu’est ce qu’on attend 
pour foutre le feu ? juste d’être plus nombreux... ». La 
même année, le film La Haine fait fureur et le groupe 
Assassin chante l’homicide volontaire, dans lequel 

Rockin’Squat, « la torpille du sous marin qui ex-
plose », prend position dans ses propos engagés. Il dé-
nonce les bavures policières et écrit à plusieurs repri-
ses des chansons sur l’Etat policier et ses crimes, no-
tamment dans la chanson l’Etat assassine: « Pas un 

mot sur les crimes quand l’Etat assassine, auto 
prime, si ça ne va pas on te supprime... 

voilà comment la police s’exprime… 
bing bang la police est comme un 

gang… je ne vote pas, la poli-
tique institutionnelle ne m’in-

téresse pas, je rap pour 
les bas fonds et pas pour 
les bouffons... la justice 
juge sur des critères 
bien définis 80 % des 
prisonniers sont des 
ouvriers chômeurs… 
Combien de keufs sont 
incarcérés?... les porcs 
qui ont tiré sont bien 

au chaud…» «… Et pendant 
qu’Assassin est censuré quand 

il s’exprime, le gouvernement est à la 
tête d’un Etat qui assassine…». Les bavu-

res continuent et les révoltes urbaines, souvent accom-
pagnées de violences, ne cessent de grandir…le 13 dé-
cembre 1998, Habib Ould Mohamed, un jeune ban-
lieusard, décède à la suite d'une bavure policière lors 

Depuis 30 ans, émerge des banlieues, où de nombreuses familles ont été parquées dans 
des tours en béton pour répondre à une demande de main d’œuvre locale, une révolte ur-
baine qui frappe pour sortir du vide. Elle prend racine dans un choc intérieur, une montée 
d’énergie qui ne voit nulle partie jouable. La pression n’a cessé de monter, les affrontements 
se répètent, l’électorat d’extrême droite se massifie…. et le hip hop s’exprime.  
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La Rumeur, l’ombre sur la mesure 
Assassin, l’homicide volontaire, touche d’espoir 
Suprême NTM, Paris sous les Bombes 
Sniper du rire aux larmes 
La 5ème Kolonne, derrière nos feuilles blanches 
Kyma, les chants du barillet 
BO la Haine 
La Brigade, un esprit libre ne meurt jamais 

Tchad Unpoe, hémicylce furilla 
Sheryo, Ghetto Trip 1er EP Zode  

Section EST 3, Section Est volume 1 
IAM, l’école du micro d’argent 

Svinkels, bon pour l’asile 
TTC, ceci n’est pas un disque 

L’armée des 12, cadavre exquis 
Compilation Police Partout Justice Nulle Part 
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d'un flagrant délit de vol de voiture à Toulouse. Cet homi-
cide, comme beaucoup d’autres, a été un détonateur, suivi de 
violents affrontement entre les banlieusards et les CRS. En 
2001, en live à l’Olympia Assassin chantait : « …On ne 
laisse pas passer le crime, si je laisse passer le crime d’hier, 
demain ça sera des larmes sur les joues de ma mère… » « … 
les crimes policiers ou bavures policières il faut que ça 
cesse… » « …condamnez vos assassins si vous ne voulez pas 
la guerre, votre justice impartiale on va pas nous la faire, il 
faut que ça cesse… ».  En 2002, La Rumeur écrit l’album 
L’ombre sur la mesure, dans lequel elle décrit, sur le même 
ton qu’Assassin, l’obscurité des cités et dénonce l’exclusion 
de ses habitants  «…considère moi comme une bombe dont tu 
as allumé la mèche et qui égraine les secondes d’une saison 
blanche et sèche… » «… je suis l’ombre sur la mesure à la 
pointe d’une écriture, l’ombre de ces murs aux mille blessu-
res que des bouches murmurent, entre deux rondes furibon-
des du bleu criard au blafard d’un gyrophare, je tisse ma 
toile noire sur des cœurs hagards et je traîne mes guêtres 

sous les fenêtres de ces 
ruelles qui ont la lè-
pre… » « … où l’affût dé-
cline et les brigadiers ful-
minent … ».  A travers ces 
textes, le message est 
clair, le climat entre l’au-
torité et les habitants des 
banlieues est tendu et le 
ras le bol déborde.  
 
Lors de ses déplacements 

dans les banlieues, le gouvernement nous prouve clairement 
que l’insertion et la compréhension ne sont pas à l’ordre du 
jour. Le 20 Juin 2005, Sarkozy, alors ministre de l’intérieur, 
s’est rendu à la Courneuve, cité des 4000, suite à une fusil-
lade entre deux groupes rivaux, un enfant a été tué par une 
balle perdue…  Il déclare vouloir « nettoyer la cité au Kar-
cher ». Le 25 octobre 2005, il se rend à Argenteuil, il em-
ploie le mot « racaille » pour nommer les jeunes des ban-
lieues, et pas un mot sur les bavures policières qui mettent le 
feu aux poudrières... 

 

Le 27 octobre 2005, deux jeunes meurent, Muhitin Al-
tun (17 ans), rescapé, raconte sa version des faits  dans une 
interview du Parisien : « on ne voulait pas subir un contrôle 
d’identité, ça m’est déjà arrivé et ça ne se passe pas bien…», 
une demi heure plus tard « on entendait des voix des aboie-
ments de chiens et l’électricité nous a atteinte ». Selon la po-
lice, les adolescents n’auraient pas été poursuivis, l’Etat se 
désengage et protège sa milice…. La police assassine et les 
jeunes des banlieues retournent leur colère sur les forces de 
l’ordre, les voitures et les bâtiments s’enflamment... Les ré-
voltes urbaines d’abord localisées à Clichy-sous-bois se sont 
étendues dans un grand nombre de banlieues françaises, 
l’état d’urgence a été décrété et la répression a pu s’exercer 
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Ils ont été accusés de chanteurs aux paroles 
insipides et parfois subversives. Des artistes 
boycottés par le ‘'show-business'', condamnés 
par la justice … 

« (…) La France nous ronge à un point 
de ne plus avoir confiance en son prochain 
Législation conçue pour nous descendre 

frère derrière les barreaux et maintenant 
ils penseraient que l'on pourrait se rendre 
On est pas dupe en plus on est tous chauds 
Pour mission exterminer les ministres et les 

fachos 
car de nos jours, ça sert à rien de gueuler, de 

parler à des murs (…) »La France 
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Menacé par le ministère de l'Inté-
rieur pour ses dénonciations des 
assassinats de jeunes par la police 
dans les quartiers populaires, ce 
groupe donne toute son importance 
à la mémoire de l'immigration et de 
la colonisation. 
« (…) Urgent, recherche troupeau 
de sans-papiers parlant peu fran-

çais, sous arrêt d'expulsion, 
taillable et jetable, jetable et taillable pour 

chantier, grand stade en construction (…) »
Les petites annonces du carnage 

 

���
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Adulé par certains, maudit par d’autres, She-
ryo l’insolent ne laisse personne indifférent 
avec ses paroles acerbes et percutantes. 
« (…) Moi je suis un extrémiste, des discours 

de terroristes, le multirécidiviste puissance 10 
(...) Pour  l'public je suis un danger, 

un étranger rongé par l'envie  
d'se venger, un dérangé 

J'rêve de faire sauter une assedic, 
cramer une A.N.P.E et foutre  

le feu à la république, 
Avec de sanglantes répliques, 

une sanglante défaite 
Un échec pour leur idéologie de blanc bec 

Dangereux parce que je suis  
anti-homme et radical, 

bad boy lyrical plus recherché que Khaled 
Kelkal (…)» Ghetto strip 
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L’U : Que pensez-vous du 
lien évoqué entre la polygamie et 
l'explosion des banlieues ? 

 
FS 93 : Ces propos ont été 

doublement ressentis comme une 
injustice par les femmes de polyga-
mes de l'association. Tandis que la 
grande majorité des femmes qui 

vivent cette situation veut en sortir, 
on les stigmatise en disant que ce 
sont leurs enfants qui sont respon-
sables des incidents des banlieues! 

Les enfants issus de familles poly-
games vivent, certes, dans des 
conditions difficiles, mais celles-ci 
ne sont pas différentes de celles de 
beaucoup d'enfants des banlieues, 
voire de beaucoup d'enfants tout 
simplement : exiguïté du logement, 
tensions familiales, absence du 
père. 

Il existe cependant des problè-
mes spécifiques. Souvent, pour évi-
ter les problèmes, la deuxième 
femme accouche avec les papiers 

de la première. Elle reste sans pa-
piers, sans identité, et les enfants 
qu'elle a eu ne sont pas reconnus 
comme ses enfants. Cela rajoute un 
problème identitaire chez ces jeu-
nes mais ça ne suffit pas à expli-
quer une crise sociale et économi-
que. 

 
L’U : Certains affirment que 

la politique nataliste de la France 
pousse les femmes à avoir des en-
fants sans que ces derniers aient 
par la suite les ressources, l'atten-
tion ou même l'amour nécessaire à 
leur développement. 

 
FS 93 : Aucune femme parmi 

celles qui viennent nous voir n'ont 
eu d' enfants gagne-pain. Bien en-
tendu, les allocations familiales re-
présentent une source d'argent im-
portante surtout lorsqu'elles ne tra-
vaillent pas. Lorsqu'elles travail-
lent, elles font garder les petits par 
les grands frères ou les grandes 
sœurs. C'est véritablement une 
source d'angoisse lorsqu'elles ne 

Deux mois d'un État d'urgence que rien ne justifiait et 
les banlieues sont retournées dans leur morne quotidien 
sans n'avoir rien gagné de plus que quelques promesses 
et des fonds qui ne combleront même pas les coupes 
budgétaires. L'Utopiquant revient sur cette explosion 
sociale en donnant la parole à Femmes Solidaires 93, 
une association de femmes de Seine Saint Denis.  
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en toute légitimité. Dans l’émission A vous de juger, 
quatorze jours après le début des révoltes urbaines de 
2005, soit le 10 Novembre 2005, Sarkozy déclare 
« Quand je dis ce sont des voyous ou des racailles, je 
persiste et je signe ». Mi novembre la situation est tou-
jours explosive et les arrestations se multiplient, l’état 
d’urgence a été prolongé pour 3 mois par les députés. 
Ces violences urbaines ont duré 21 jours et le gouver-
nement a considéré qu’elles avaient cessées dès que 
nous sommes revenus à la normale, c’est à dire une 
moyenne de 92 voitures brûlées par nuits (France In-
fo).  

Le hip hop s’exprime pour contrecarrer les médias 
et l’État manipulateur, il permet de remettre les révol-
tes urbaines dans leur contexte pour ne pas clouer ces 
jeunes à leur geste. Les rappeurs chantent des rimes 
incisives, percutantes et accusent : «…sommes nous 
nés sur cette planète pour reproduire inlassablement 

les rapports humains guidés par l’incrédulité du gou-
vernement… levez vous ! Tout le monde debout ! 
Unissez vous, combattez ! Organisez vous pour que 
l’odyssée suive son cours… » (Assassin, L’odyssée 
suit son cours). Les agitateurs des cités ont compris 
que le choc ne peut être que frontal et nous partageons 
leur révolte. 

Mélusine 

 

- Citron vert, Clichy-sous-bois l’autre version, 15/12/2005, 
centre d’information et de documentation,. 
- ROBERT Philippe, La sociologie du crime, 2005, Repère, 
la découverte, Paris. 
- SIBONY Daniel, Violence, 1998, Seuil, Paris. 
- Wikipédia, Émeutes de 2005 dans les banlieues françaises, 
Encyclopédie libre. 
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peuvent s'en occuper elles-mêmes, mais comment 
faire autrement ? Elles aimeraient suivre plus la vie 
scolaire de leurs enfants. Mais, la plupart sont illet-
trées et effrayées par l'institution scolaire qui, pen-
sent-elles, va les juger. Elles fuient les réunions. En 
outre, si elles font des ménages tôt le matin ou en fin 
de journée, elles ont encore moins l'occasion d'emme-
ner ou d'aller chercher les enfants à l'école. Nous 
travaillons beaucoup avec les femmes pour les fami-
liariser avec l'école. Nous organisons des rencontres 
entre des directeurs, des proviseurs et des groupe de 
femmes. Contrairement à ce que l'on dit parfois, il y a 
une réelle volonté des femmes de s'impliquer dans la 
vie scolaire de leurs enfants. Les hommes, c'est vrai, 
sont en général plus distants dans ce domaine. Par-
fois je me dis que ces hommes sont encore plus com-
plexés que leurs femmes.  

 
U : Que pensent les femmes qui viennent à FS 

des violences commises par les enfants, par leurs 
enfants parfois ? 

 
SB : Elles comprennent les violences, la rébel-

lion de leurs enfants. De fait ces actes de violence 
sont une véritable jacquerie, à la différence que, au 
temps des jacqueries, on dirigeait sa colère sur les 
possédants. Hors, chez ces jeunes gens, c'était de 
l'autodestruction puisqu'ils se sont mis à brûler la 
voiture de leur voisin ou leurs propres équipements. 
Brûler les écoles a été hautement symbolique puisque 
c'était la République qu'on brûlait, cette république 
qui les a oubliés, cette république qui accroît les iné-
galités au lieu de chercher à les résorber. 

Comment ces enfants peuvent-ils accepter que 
leurs parents se résignent, baissent la tête alors qu'ils 

n'ont pas de travail, qu'on les expulse ou qu'on leur 
coupe l'électricité ou l'eau pour quelques euros d'im-
payés ? Les jeunes gens vivent tout ça comme une vé-
ritable injustice, ils se révoltent. On peut comprendre 
leur violence, sauf qu'ils auraient dû agir dans les 
beaux quartiers. 

Rejetés, déconsidérés, les hommes reportent 
leurs frustrations sur les femmes. Ils s'affirment, se 
valorisent sur les femmes perçues comme encore 
moins importantes qu'eux-mêmes. Les femmes subis-
sent beaucoup de pression et d'agressions dans les 
cités. Les femmes sont les premières à subir le chô-
mage et ses conséquences, la politique de renforce-
ment des privilèges. Pourtant, elles furent les grandes 
absentes de l'explosion sociale de l'automne dernier. 
La violence économique et sociale subie dans les 
quartiers difficiles rejaillit sur les femmes, qui ont 
très peu d'espace pour s'exprimer. 

 
U : Y aurait-il des solutions aux problèmes des 

banlieues qui pourraient être portées spécifiquement 
par les femmes ? Cette responsabilité « naturelle » 
qui reviendrait aux femmes n'est-elle pas assénée à 
grands coups de "mythes" (mythes des femmes soli-
daires, pacifiques, mères avant tout, gardiennes des 
traditions, etc) ?  

 
SB : Les solutions portées par les femmes sont 

bien souvent les mêmes que celles des hommes qui 
réfléchissent : l'abandon d'une politique néo-libérale 
qui fait des ravages, améliorer les services publics, 
etc. 

Cela dit, les femmes n'ont souvent pas leur mot à 
dire. Elles sont peu représentées en politique, même 
si elles sont plus nombreuses dans les assemblées lo-
cales. Nous, nous disons "laissons parler les femmes, 
nous verrons après quels types de solutions elles pro-
posent". Ces représentations mythiques des femmes 
nous aident à affirmer notre droit à la parole. On a 
vu des manifestations de femmes appeler à la fin des 
violences. Certaines de ces manifestations ont claire-
ment été lancées par les autorités pour défendre un 
point de vue gouvernemental. Il y a eu beaucoup de 
manifestations en Seine Saint Denis également. Nous 
y avons participé. Des femmes qui manifestent pour 
demander la fin des violences n'exercent pas de ré-
pression ni de provocations, contrairement aux CRS 
en tenue de guerre qu'on a lancé sur les jeunes. La 
mobilisation et les manifestations spontanées de fem-
mes sont un bien meilleur moyen de mettre fin aux 
violences que de jeter de l'huile sur le feu en en-
voyant les CRS.  

 
Entretien avec Simone Bernier, présidente de FS 93. 

Propos recueillis par Lézardo. 
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Bien sur, personne ne s’interroge sur les raisons qui peu-
vent pousser trois adolescents à fuir en courant dès qu’ils 
entendent au loin les bruits des talkies-walkies des poli-
ciers ? Qu’est-ce qui crée chez eux une peur instinctive, 
qui les pousse à escalader un mur de trois mètres et se ca-
cher dans un transformateur EDF, alors que de l’aveu 
même des services judiciaires ils ne sont pas 
délinquants ? 
Nous y voyons pour notre part deux raisons 
principales. La première est que le bruit des 
talkies-walkies résonne dans nos têtes avec 
l’arrivée de problèmes en cascade : interpellation mus-
clée, clés-de-bras douloureuses, insultes et brimades au su 
et au vu de tous, garde-à-vue où l’histoire l’a amplement 
démontré règne l’impunité policière, et plausibles in-
culpations judiciaires pour outrages et rebellions. C’est 
tout cela qu’évoque le son de la sirène. C’est tout cela que 
l’on fuit lorsqu’on a quinze ans, vit en banlieue populaire, 
et qu’on a rien à se reprocher. 
 
La deuxième raison tient aux faits et aux circonstances 
mêmes de l’incident de Clichy-sous-Bois. Étrangement, il 
n’a pas été révélé que l’un des trois adolescents électrocu-
tés, pourtant mineur et scolarisé, ne disposait pas de pa-
piers. Conséquence directe du durcissement de l’obses-
sionnelle lutte contre l’immigration illégale, dont le mi-
nistre de l’intérieur a été le principal initiateur, ce jeune a 
fui parce qu’il était sans-papiers. Il a fui parce que la nou-
velle loi, promulguée pour mieux assimiler l’étranger à la 
délinquance, a fait de lui un fuyard. Il a fui pour se sau-
ver, et quelque part, c’est la loi qui a causé sa fuite et 
donc sa mort. Monsieur Sarkozy, nous comprenons mieux 
pourquoi ses parents n’ont pas voulu vous rencontrer. (…) 
 
Nous ne pouvons que voir une continuité évidente avec la 
manière dont l’État appréhende aujourd’hui les émeutiers 
et leurs motivations, et celle dont hier il comprenait les 
insurgés algériens. Le recours rarissime à la loi de 1955, 
celle qui justifia la sanglante intervention policière du 17 
octobre 1961, permet rien moins que d’instaurer l’état 
d’urgence sur le territoire national. Ceci trahit inévitable-
ment l’illogisme politicien dans lequel s’est enfermé le 
gouvernement : l’État ne sait ni ne veut avoir le courage 
de répondre politiquement à l’explosion des violences 
émeutières, aussi a-t-il recours à une des lois les plus li-
berticides de la législation.  

Sacrifiant les libertés sur l’autel de la sécurité, l’État sécu-
ritaire s’exprime avec toute sa force. Qu’on se le dise, se-
ront désormais justifiées par la loi : les mesures locales de 
couvre-feu pour tous (et pas seulement les mineurs), les 
interdictions de circulation en voiture, les interdictions de 
réunions, les fermetures de salles pouvant accueillir telles 

réunions, les assignations à résidence, les 
interdictions de séjour, les mesures de 
contrôle de la presse et des télécommuni-
cations, les perquisitions de jour comme 
de nuit, le remplacement de la justice ci-

vile par la justice militaire (un simple décret suffira)...  
 
On ne pouvait pas faire plus clair en matière de punition 
collective : tous les habitants des quartiers, déjà victimes 
premières de ces événements (...) sont désormais privés 
de quasiment toutes leurs libertés individuelles. Un 
contrôle d’identité deviendra une rafle, une interdiction de 
séjour, un bannissement. Pis, ces nouvelles prérogatives 
marqueront pour longtemps, même après leur cessation, 
les pratiques policières dans les quartiers. En d’autres ter-
mes, le système d’inspiration coloniale s’auto régénère. 
La meute se reproduit. 
 

Texte intégral : http://rebellyon.info/ 
http://icietlabas.lautre.net/ 

http://divercite.free.fr/  

Extraits d’une sérieuse réflexion sur les évènements de l’automne 2005 par deux associations lyon-
naises "Ici & Là-bas" et "DiverCité", qui se préoccupent des banlieues depuis pas mal de temps. 
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L’unique avantage que peuvent 
revendiquer les maisons Bouygues et 
compagnie, c’est d’être vite construi-
tes. Vite fait, mal fait avec des crépis 
tous pareils et la haie de thuya. Leur 
architecture sans imagination mais 
pas sans prétention, est si prompte à 
pondre de vilaines colonnes mais in-
capable d’orienter la maison face au 
soleil comme nos vielles bicoques 
des campagnes1. Et le béton, c’est 
trop bon ? Parlons en, il faut sept 
opérations entre le front de taille 
dans la carrière et la mise en sacs2. 
Engins énormes, fours à 2 000°C, 
broyeurs souffleurs et autres ca-
mions : bonjour la consommation 
énergétique et encore une fois merci 
la dépendance au pétrole. 

Quant à nos chères vieilles bi-
coques de campagne, elles ont certes 
du cachet, un indiscutable charme 
(certains leurs attribuent même une 
âme), mais les retaper relève aujour-

d’hui d’un manque de clairvoyance. 
En effet les matériaux mis en œuvre 
lors de leur construction, s’ils sont 
naturels, manquent de performances 
pour l’isolation, surtout 
les pierres. On se retrouve 
vite avec des châteaux 
inchauffables. En 70 
c’était cool, le pétrole 
n’était pas cher, donc le 
fioul non plus, les grands 
volumes ne faisaient pas 
peur. Mais depuis, la fac-
ture est devenue sacré-
ment salée. 

 
Mais qu’est ce qu’on peut faire 

contre tout ça ?…En fouinant quel-
que peu au hasard des clics de souris 
sur le thème autoconstruction et en 
feuilletant des livres d’archi écolo, 
on prend conscience d’un fait frap-
pant : un matériau extraordinaire est 
méconnu et sous exploité : la botte, 

balle ou ballot de paille. Aussi in-
croyable que cela puisse paraître, la 
maison construite avec ces moellons 
végétaux fait preuve de performan-

ces impressionnantes. 
Elle est quasiment aussi 
vieille que la machine à 
presser les bottes. En ef-
fet, c’est vers 1800, dans 
L’état du Nebraska 
(USA), que des paysans 
eurent l’idée d’empiler les 
ballots comme des bri-
ques géantes. Conçues 
comme des logements 
temporaires, ces maisons 

ont étonné par leur longévité et sont 
devenues les habitats permanents de 
cette population pauvre. Au départ 
on posait directement le toit sur les 
murs en paille qui se tassaient un 
peu, cette méthode est encore appe-
lée aujourd’hui technique Nebraska. 
Plus tard l’ingénieur québécois, 
Louis Cagné maçonna les bottes 
avec des joints cimentés qui ser-
vaient de structure. Mais la solution 
aujourd’hui plébiscitée est celle de la 
maison à ossature bois, dans laquelle 
la paille joue le rôle de remplissage 
et d’isolant. 

 
Pourquoi construire ainsi alors 

que l’histoire des trois petits cochons 
nous enseigne que seule la maison de 
brique mérite nos honneurs ? Tout 
d’abord, les bâtiments de paille n’ont 
rien à envier à leurs concurrents, la 
plus ancienne maison connue date de 
1903. En matière d’écologie on peut 
difficilement faire mieux, la res-
source est facilement trouvée locale-
ment et en fin de vie, la destruction 

Un toit à soi, qui ne le souhaite pas ? Soit, mais à moins de disposer de finances 
florissantes ou de s’endetter à vie, on ne peut que rêver de cubes en moellons ou 
de travaux interminables sur des vieilles bicoques, j’exagère à peine. Et s’il exis-
tait une solution alternative, mêlant auto construction et matériaux écologiques...  
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Quand on a pas un gros budget, le mieux c’est de faire un maximum de 
boulot soi même. Dans le domaine de l’autoconstruction pour quelques 
centaines d’euros on peut participer à de nombreux stages pour pren-
dre connaissance avec des techniques souvent peu communes. Si vous 
disposez d’un peu de temps, inscrivez vous pour participer bénévole-
ment à des chantiers, vous apprendrez à moindre frais et pourrez envi-
sager, à votre tour d’organiser un chantier de ce 
type. Vachement mieux que de galérer tout seul 
pendant des années ! 
Quelques contacts :  

· builderswithoutborders.org/ 
· www.terrevivante.org 
· arcane.free.fr 
· Spirale : www.aricia.fr/bio-lopin 
· www.la-maison-en-paille.com 
· Le gabion : perso.wanadoo.fr/gabion 
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d’une maison en paille ne pose pas de casse tête 
pour le recyclage, surtout si l’on utilise d’autres ma-
tériaux naturels tels la terre crue, la chaux et le bois. 

Mais la construction en paille s’illustre vrai-
ment avec l’isolation. La faible conductivité des 
chaumes de céréales compressées rend les maisons 
de ce type plus performantes que la norme en vi-
gueur pour les habitats économes en énergie3. Vu le 
faible prix de la paille aucun autre isolant ne peut 
soutenir la comparaison4. Mou mais résistant, le mur 
de paille absorbe les ondes, ce qui le range dans la 
catégorie des matériaux anti sismiques5 et en fait un 
excellent isolant phonique6. 

Et en cas d’incendie? La botte, c’est 
à la paille en vrac ce que l’annuaire 
est au papier froissé, par manque 
d’oxygène, ça brûle mal. Et son ex-
cellente isolation thermique retarde 
la propagation du feu7. Par contre, 
pour faire de la botte un matériau de 
construction il faut veiller à retailler 
tous les chaumes (inflammables) qui 
dépassent. 
Et les bestioles? Avec les moisson-

neuses modernes la botte de paille ne contient plus 
de grain, et n’attire pas les rongeurs. Quant aux ter-
mites, seuls capables de digérer la cellulose, elles lui 
préfèrent le bois. Enfin, face aux animaux qui veu-
lent hiberner au chaud, la paille n’est pas plus vul-
nérable que les autres isolants, il faut éviter les 
trous. 

Nul besoin d’être ingénieur pour se douter que 
la paille, matériau naturel et biodégradable8 peut 
craindre l’eau. En construction, il faut veiller à iso-
ler la paille du sol par un muret imperméabilisé sur 
sa face supérieure. La base du mur doit être proté-
gée de la pluie par un fort débord du toit. Des mesu-
res de l’administration canadienne montrent que la 
teneur en humidité de murs de paille enduits, élevée 
à la fin de travaux, diminue de façon continue et ré-
gulière par la suite, à condition de ne pas imperméa-
biliser les murs. On choisira donc un enduit naturel 
à base de chaux et terre (c’est pas cher). 

Sur le plan sanitaire notre fibre naturelle sup-
plante encore ses concurrents. Elle ne présente pas 
de risque d'allergie ou d’intoxication alors que les 
laines minérales émettent des fibres irritantes, et les 
isolants synthétiques (avec leurs additifs ignifuges) 
des composés toxiques de type formaldéhyde9. 

 
Les techniques de construction et les méthodes 

à mettre en œuvre étant trop nombreuses et variées, 
leur évocation mériterait aisément un numéro spé-
cial, et je m’abstiendrai donc de les détailler. Reste 
à préciser que la construction en paille vous permet-
tra de vivre dans une maison particulièrement 

confortable pour un coût raisonnable à une condi-
tion: s’investir dans la coordination du projet, et au 
moins partiellement dans sa réalisation, par exemple 
par la pose des ballots isolants. 

Mad Max 
 

1. En général on aligne la 
maison avec la route, et 
hop. 
2. Voir sites ciments La-
farge et consort. 
3. Pour les connaisseurs : 
un coefficient de transmis-
sion thermique de 0,13 W/
m² C° contre 0,20 W/m²C°. 
Whaou ! 
4. Le m2 d'isolant revient 
entre 2 et 4 €, c'est à dire 
entre 5 et 10 fois moins 
cher que les isolants 
conventionnels à perfor-
mance égale. www.
ideesmaison.com. 
5. Un mur de paille de 3,6 
m de long et 2,4 m de haut 
supporte un poids de 8 t et 
une poussée oblique de 
341 kg. Canadian Society 
of Agricultural Enginee-
ring, 1995. 
6. Indice de propagation 
phonique Rw compris en-
tre 53 et 54 dB, c’est 
mieux que de bonnes por-
tes et fenêtres qui ont un 
indice de 40 dB. 
7. Le gouvernement autri-
chien a donné des certifi-
cats concernant le compor-
tement du matériau botte 
de paille en cas d'incendie, 
disponibles sur 
www.baubiologie.at/
download/zertifikate/. Vi-
déo danoise de test au feu 
téléchargeable sur www.dr.
dk/halmhuset 
8. Oui mais lentement en 
raison d’une forte teneur en 
silice. 
9. www.ideesmaison.com/ 
 
 
En savoir plus ? Cet article à été écrit en grande 
partie d’après l’ouvrage de référence en français, 
Construire en paille aujourd’hui de Herbert et 
Astrid Gruber, Ed. Terre Vivante. Il sera égale-
ment utile de surfer sur les sites d’éco-
constructeurs et autoconstructeurs  
(voir encadré). 
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La plus vielle maison en paille 
connue, dans le Nebraska, 1903 

Le toit aussi peut être isolé avec de 
la paille 

On solidarise les bottes avec des 
tiges les transperçant 

Avec une structure bois, tout est 
permis ! 
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Agir pour l’Environnement (AE) a 
une approche transversale des problè-
mes. Une première campagne stigmati-
sait la publicité, véhicule d’un message 
polluant, et, doublement polluante, la 
publicité sur les véhicules polluants. 
Les casseurs de pub ne sont donc pas 
loin.  

Encombrants sur les routes, s’im-
posant au piéton sur les trottoirs 
comme la pub s’impose à nous tous, 
bruyants, dangereux (pour les piétons 
et tous les autres usagers de la route), 
polluants (les 4x4 neufs consomment 
jusqu’à 25 litres aux cent et émettent en 
moyenne 50% plus de CO2 par km que 
les berlines neuves - même si certaines 
berlines consomment autant ou plus 
que certains 4x4), ils ont été choisis 
comme symbole de la lutte contre les 
moyens de transport pol-
luants. Leur présence en 
ville est plus qu’absurde, 
elle est criminelle. Ces vé-
hicules doivent être cantonnés aux en-
droits inaccessibles par tout autre 
moyen de transport. 

Mais ils représentent un symbole 
de réussite sociale, donnent l’illusion 
de la puissance comme les armes et au-
tres objets exerçant un rôle de substitut 
phallique. La campagne d’AE propose 
un certain nombre de mesures : inter-
diction des 4x4 en ville, l’interdiction 
des pare-buffles intégrés à la carrosse-
rie ou ajoutés au véhicule.  

Plus largement les propositions 
incluent l’étiquetage des voitures en 
fonction de leur caractère polluant, un 
système de bonus/malus qui taxe de 
façon prohibitive les véhicules pol-

luants et redistribue l’argent de cette 
taxe aux initiatives de développement 
des transports alternatifs.  

Enfin, dernier objectif, l’avancée 
des Plans de Déplacements Urbains 
(PDU). Malgré une loi de 1996 qui 
oblige les villes de plus de 100 000 ha-
bitants à se doter d’un plan visant à ré-
duire la pression automobile et à offrir 
des alternatives économiques, l’Etat 
s’est désengagé depuis l’avènement de 
Chirac à la présidence. Les subventions 
d’investissement ont chuté, entraînant 
de fait la suspension d’un grand nom-
bre de projets. 

Le gouvernement est sensible à 
ces propositions pour peaufiner sa 
fausse image écologiste. 

En réalité, il a repris l’idée de l’éti-
quetage en la dévoyant. Depuis le début 

de l’année 2005, une cou-
leur différencie les véhicu-
les en fonction de leur ca-
ractère polluant, mais on 

ne trouve cette indication ni sur la voi-
ture, ni sur la carte grise, ni sur les 
pubs, mais chez les concessionnaires. 
Ces derniers cachent cette information 
derrière les publicités d’appel, là où 
personne n’irait voir, si tant est que le 
client en ait le désir. 

De même sur l’idée du bonus/
malus, le gouvernement a adopté l’idée 
du malus qui sera introduit dès janvier 
2006. Mais il s’appliquera à l’achat 
seulement, ne sera pas annualisé et en 
aucun cas dissuasif. En gros, le gouver-
nement a remis en place une taxe en la 
vidant de son objectif premier (en gros 
la réinstauration de la vignette basée 
non plus sur la puissance des voitures 
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Agir pour l’environnement a initié la campagne 4x4 = zéro de conduite en 
2003. Les milliers de sympathisants de l’association ont été mobilisés pour 
interpeller les constructeurs automobiles, les politiques ou encore 
l’ADEME (1). Les Dégonflés ont repris cette campagne en la radicalisant. 
Mais, à lire certains sites Internet vantant les mérites des 4x4, on se de-
mande qui est le plus radical ! 
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Si il tarde à taxer les 4x4, le 
gouvernement continue inlas-
sablement sa guerre aux pau-
vres et autres « exclus ». L'As-
semblée Nationale a adopté un 
amendement le 25 novembre 
dernier prévoyant une taxe 
d'habitation injuste sur « les 
résidences mobiles » qui s'élè-
vera à 75 euros par mètre car-
ré ! Prenons aux pauvres pour 
donner aux riches, en voila un 
beau slogan de campagne. 
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Trois policiers municipaux de 
Vence dans les Alpes Mariti-
mes se sont retrouvés sous le 
contrôle étroit du parquet de 
Grasse, pour avoir consommé 
du cannabis et de la cocaïne. 
Ils avaient été dénoncés par 
des élèves dans des établisse-
ments qu’ils surveillaient. 
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En octobre 2005, les améri-
cains avaient acheté plus de 
vélos que de voitures. L’es-
sence avait en effet pris 35 % 
en un an. Tim Blumenthal, 
ponte de l’industrie du cycle 
outre atlantique, raconte 
qu’avec 19 000 000 en 2005, 
on est pas loin du record du 
choc pétrolier de 1973 et ses 
20 000 000 de vélos vendus 
aux states. Bientôt des manifs 
de conducteurs de 4x4 contre 
tous ces cyclistes qui encom-
brent les routes ? 
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Le Paris Dakar a tué cette an-
née deux enfants africains, à 
ajouter aux 13  noirs déjà ex-
pédiés ad padres. Ceci porte à 
53 le nombre de victimes du 
rallye depuis sa création. De 
quoi mettre de mauvaise 
Hummer !!! 



mais sur le taux de rejet de gaz à effet 
de serre). 

Fatigués du mépris et de l’hypo-
crisie gouvernementale, les Dégon-
flés (2) ont relancé le débat qui avait 
un peu tendance à s’institutionnaliser. 
Les dégonflés n’appartiennent pas à 
un groupe défini. Leur action est lu-
dique et directe : de nuit, ils dégon-
flent les pneus des 4x4. Jusqu’à pré-
sent aucun d’entre eux n’a été attaqué 
en justice. 

L’action anti 4x4 est menée vers 
les individus. Dès lors, elle devient 
dure à attaquer en justice. Il faudrait 
s’être fait prendre tout d’abord, puis 
se faire poursuivre pour le dégon-
flage d’un pneu (personne ne peut 
être poursuivi pour l’ensem-
ble des dégonflages). Il y a 
certes une forme d’atteinte 
au bien d’autrui mais la 
peine encourue serait sûre-
ment bien minime. Finale-
ment, le jeu en vaut la chan-
delle. Lors d’une action di-
recte avec les casseurs de 
pub ou les dégonflés, diver-
sifiez vos faits et vos cibles, 
soyez bien organisés, et rien 
ne vous arrivera. 

 
On reproche parfois à 

ces activistes d’empêcher 
simplement un ‘pauvre’ conducteur 
de se servir de son 4x4 le matin, sans 
que cela fasse foncièrement bouger 
les choses. Les choses bougeront 
lorsque le mouvement aura pris une 
telle ampleur que les conducteurs de 
4x4, excédés, pousseront eux-mêmes 
à la discussion. En outre, cette forme 
d’action directe alerte les médias sur 
les nuisances des 4x4. 

Enfin, elle répond à une insatis-
faction provoquée par l’absence de 
mesures efficaces prises par les poli-
tiques et les constructeurs automobi-
les pour réduire drastiquement la pol-
lution. 

Finalement les dégonflés sèment 
la zizanie, alertent les médias, assou-
vissent le besoin d’emmerder les in-
conscients qui achètent des 4x4. Agir 
pour l’environnement reprend ce dé-

bat pour le porter sur le long terme, 
discute avec les institutions pour faire 
avancer la législation concrètement. 
Les deux formes d’action sont liées et 
complémentaires. 

 
Et puis, qui sont les plus violents ? 
Un 4x4 de 2 tonnes qui pollue et 
sème le cancer à tous vents, viole le 
passage d’une poussette qui tente de 
traverser un passage piéton, bloque 
un trottoir, n’est-il pas violent ? Les 
4x4 sont si nombreux que l’on s’ha-
bitue progressivement à cette vio-
lence, et que petit à petit on l’accepte. 
A côté de cela, est-ce violent de dé-
gonfler un pneu ? On peut légitime-
ment se demander où se situe la vio-

lence, le mépris de la loi et le 
sexisme, lorsqu’on lit les pages d’un 
site promoteur de tous les engins pol-
luants à quatre roues. Extraits des 
« 10 bonnes raisons de circuler en 
ville en 4x4 » (3) : 
« Il n'est […] pas si stupide d'acheter 
un 4X4, même pour des trajets mai-
son-bureau ». 
« Si vous n’êtes pas un génie de la 
manœuvre, vous apprécierez les lar-
ges et solides pare-chocs en fer qui 
vous permettront d’utiliser la techni-
que du "pousse-pousse" sans risquer 
d’abîmer votre peinture. […] C’est 
votre voisin qui devra faire ensuite 
un tour chez le carrossier. […]Ames 
sensibles s’abstenir. Le 4Xman (sic) 
n’est pas civique.» 
« Les places dans les grandes agglo-
mérations étant de plus en plus rares, 

il n’est pas évident de se garer même 
pour 5 minutes. […] Avec une incli-
naison pouvant aller jusqu’30° (sic), 
vous allez pouvoir escalader la plu-
part des ronds-points ou autres bor-
dures » 
« […] Le dernier avantage et non le 
moindre est la difficulté pour les for-
ces de l’ordre d’enlever votre véhi-
cule. Avec un poids dépassant les 2 
tonnes, les Toyota utilisés par les ser-
vices préfectoraux et municipaux au-
ront du mal à soulever votre 4 x 4 
[…] Vous représenterez également 
un réel casse-tête pour les fourrières 
se trouvant dans les parkings souter-
rains qui seront trop bas pour ac-
cueillir votre voiture. Le personnel 

habilité aura tendance à 
prendre toutes les autres voi-
tures avant la vôtre. » 
« L’une des principales parti-
cularités d’un tout-terrain est 
sa hauteur. […]Agrément de 
cette position de conduite, 
vous vous délecterez […] des 
belles jambes et des beaux 
décolletés de vos voisines de 
feux. Vous bénéficiez d’un 
point de vue inédit et irrem-
plaçable. » 
« Vous allez pouvoir désor-
mais circuler en toute tran-
quillité sans vous préoccuper 

des autres automobilistes. » 
« D’autres (sic) part, [le 4x4] contri-
buera à la paix des ménages. Ma-
dame pourra transporter sans aucun 
problème toutes ses affaires qui d’ha-
bitude ne tiennent que difficilement 
dans votre berline. » 
« Enfin, dernier atout, non négligea-
ble, la quasi-impossibilité de cre-
ver. » 
De crever peut-être, pas de se faire 
dégonfler ! 

Lezardo 
 
(1) Agence gouvernementale De l'Envi-
ronnement et de la Maîtrise de l'Énergie 
(2) http://degonfle.blogg.org/ 
(3) http://www.caradisiac.com/php/
actu_enq/enq/surpri/136/
_4648_4x4_ville.php 
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Je ne comprends pas Pourquoi ?… 
 
1. Un enfant palestinien de 6 ans qui vit à Jéricho, à 20 
kilomètres de la mer Morte, n’a jamais pu aller flotter 
dans celle-ci ? 
2. Un autre enfant qui vit à Bethléem, n’a jamais pu ren-
contrer sa grand-mère qui vit à Jérusalem, à 30 kilomètres 
de chez lui ? 
3. Le gouvernement britannique s’est permis d’établir une 
patrie juive en Palestine en 1917 ? 
4. Vous, l’ONU, avez voté, en 1948, la création de deux 
états en Palestine, donnant 57% du territoire aux juifs 
alors que ceux-ci n’en occupaient que 7% jusqu’alors ? 

5. Vous avez laissé l’armée israélienne s’emparer 
de 80% de ces mêmes territoires?  
6. Vous n’intervenez pas pour faire valoir vos ré-
solutions 242 et 338 qui obligent Israël à se reti-
rer des territoires occupés ? 
7. Vous ne faites pas appliquer les demandes de 
rapatriement des milliers de réfugiés, prévues par 
votre résolution numéro 194 ? 
8. Vous laissez se construire ce mur arbitraire et 

insupportable qui permet à Israël le contrôle de toute une 
population, des routes et des points d’eau ? 
9. Israël peut agir en toute impunité ? 
 
Une organisation qui prend des décisions et qui ne les fait 
pas appliquer donne des coups d’épée dans l’eau, n’est 
pas respectée et donc ne sert à rien. Vous ne pourriez pas 
émettre une nouvelle résolution plus juste et transparente 
qui vous nommerait : 
 
l’Organisation des Nations Riches Unies 
pour Sauvegarder leurs Privilèges. 

Léon 
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Un palestinien de Bethléem qui 
travaille à Ramallah (50 km al-
ler) est obligé de faire un détour 
de 2 heures (sans compter les 
heures d’attente aux check 
points) en empruntant les routes 
réservées aux palestiniens ? 

L’autre jour je cherchais dans plu-
sieurs pharmacie du dentifrice à l’ar-
gile, mais je n’ai pas réussi à en trou-
ver. J’ai donc décidé de le fabriquer. 
Après plusieurs essaies, je vous 
conseille une petite recette qui fonc-
tionne bien, qui est économique et 
qui peut être bio si on utilise des in-
grédients issus de l’agriculture biolo-
gique ou de votre jardin. 

 
Mélanger avec un ustensile en 

bois de l’argile avec quelques gout-
tes de jus de citron et de la tisane 
de thym, dosez à votre convenance 

pour obtenir une pâte de dentifrice. 
Conservez la dans un petit pot en 
verre qui se ferme ainsi votre denti-
frice naturel ne se desséchera pas.  

 
Bien évidement les recettes simples 

des grands-mères, que l’on oublie 
parfois fonctionnent toujours : eau 
avec du gros sel ou eau avec de la 
poudre de thym, dosez selon votre 
convenance. 

 
Une semaine après, je découvre un 

article sur le dentifrice naturel dans 
Passerelle Eco n°17, hiver 2005:  

« Elisa et les recettes de dentifrice 
maison ». Elisa rajoute à ces pâtes de 
dentifrice des huiles essentielles : ar-
gile, eau salée et quelques gouttes 
d’huiles essentielles de menthe ou de 
citron par exemple. 

 
Je vous conseille de jongler avec 

ces différentes recettes afin que votre 
bouche soit saine !! 

 
Bon brossage !!!! 

 
Mélusine 
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Mieux identifier pour mieux contrôler les individus, la biométrie est 
la nouvelle pilule que le gouvernement veut nous faire avaler. Accès 
à la cantine par reconnaissance digitale dans les collèges, pointage 
avec reconnaissance oculaire au turbin, constitution d’une immense 
banque de données biométriques sur toute la population, décidément 
aucun de nos geste n’échappera plus à l’œil bienveillant de l’Etat. 
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J’es-

père que vous aimez la science fiction 
parce qu’avec la carte d’identité bio-
métrique on nage en plein dedans. 
Cette carte, sur laquelle une puce 
électronique contiendra l’empreinte 

digitale et la photo du détenteur , est « 
un enjeu majeur pour la sécurité de 
notre territoire et celle de chacun de 
nos compatriotes », notamment « un 
élément très important dans la lutte 
contre l’immigration irrégulière » se-
lon le marquis de Villepinpin. Le 
même tocard a aussi indiqué que cette 
avancée « se situe dans un cadre euro-
péen, puisque plusieurs pays d’Eu-
rope disposent déjà d’une carte 
d’identité électronique ». Par ailleurs, 
la carte d’identité "devrait devenir 
obligatoire au terme d’un délai rapide, 
de l’ordre de cinq ans" et "sera 
payante. « C’est le prix de la sécuri-
té ». 

 
Le prix qu’il va nous falloir 

payer pour que les profits du Biome-
tric Group et autres requins augmen-
tent de manière faramineuse ? Car 
bien sur, la biométrie, en plus d’être 

un des ultimes instru-
ments de contrôle de 
l’état, est surtout un im-
mense marché, un mar-
ché émergent, avec un 
fort potentiel de crois-
sance. 

 Pour info, voici 
quelques extraits des re-
commandat ions du 
GIXEL, lobby des indus-
tries électroniques et nu-
mériques à l'attention des 
pouvoirs publics : 

 
« La sécurité est très souvent vé-

cue dans nos sociétés démocratiques 
comme une atteinte aux libertés indi-
viduelles. Il faut donc faire accepter 
par la population les technologies uti-
lisées et parmi celles-ci la biométrie, 
la vidéosurveillance et les contrôles.  

 
Plusieurs méthodes devront être 

développées par les pouvoirs publics 
et les industriels pour faire accepter la 
biométrie. Elles devront être accom-
pagnées d'un effort de convivialité par 
une reconnaissance de la personne et 
par l'apport de fonctionnalités at-
trayantes : 

   • Éducation dès l'école mater-
nelle : les enfants utilisent cette tech-
nologie pour rentrer dans l'école, en 
sortir, déjeuner à la cantine, et les pa-
rents ou leurs représentants s'identi-
fieront pour aller chercher les enfants. 

   • Introduction dans des biens de 
consommation, de confort ou des 

jeux : téléphone portable, ordinateur, 
voiture, jeux vidéo, etc 

   • Développer les services « car-
dless » à la banque, au supermarché, 
dans les transports, pour l'accès Inter-
net, … » 

Ça fait combien de check point à 
passer par jour ? 

 
http://biometrie.online.fr/ 
http://www.biometricgroup.com 
http://www.gixel.fr/ 
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La biométrie est une technique 
d'authentification, héritière de la 
criminologie du XIX ème siècle, qui 
passe par l'enregistrement et la 
reconnaissance de données biolo-
giques et anatomiques (iris de 
l'œil, traits du visage, forme de la 
main, empreintes digitales, 
ADN…).  
Elle est amenée à se généraliser 
en remplacement des moyens 
d'accès plus ou moins tradition-
nels (secrétaires, vigiles, code 
d'accès, carte magnétique…).  



Il y a quelques temps, le 30 sep-
tembre 2005 pour être exacte, le quo-
tidien danois à grand tirage Jyllands 
Posten a décidé de publier des carica-
tures du prophète Mohamed. Début 
janvier, le norvégien « Magazinet » 
publie les caricatures, et la réaction de 
la part du monde musulman est im-
médiate. Il s’agirait d’une violation 
des droits de l’homme, mais la grande 
question est : laquelle ? Celle de la 
liberté d’expression ou celle de la li-
berté de confession ? Quelques ré-
flexions sur la manipulation des mé-
dias et les soit disant « droits de 
l’homme ». 

 
Les images publiées ont créé une 

des crises diplomatiques les plus gra-
ves des dernières décennies entre le 
Danemark (et bien sûr le monde « dé-
mocratique ») et les pays musulmans, 
montrés par les médias nordiques (et 
français) comme 1,3 mil-
liards de terroristes poten-
tiels.  Publiées dans un 
journal du monde « libre » 
ces caricatures sont deve-
nues des symboles de la liberté d’ex-
pression qui nous est tellement chère. 
Mais à la longue, on peut se deman-
der quelles conséquences ces images 
auront sur nos droits et libertés, dans 
nos sociétés ainsi que dans les socié-
tés touchées par ces propos racistes et 
provocateurs.  

 
Une recherche rapide sur le web 

me mène à des sites où des musul-
mans expriment leur tristesse, leur 

désespoir et même leur colère d’être 
traités d’une manière péjorative par 
le monde dit libre. Certains d’entre 
eux expriment leur opinion d’une 
manière équivalente au journal 
danois, en évoquant la puissance 
d’Allah et la punition qui suit 
un blasphème de ce genre 
mais la plupart se sent 
insultée, mal compris du 
monde occidental. D’au-
tres par contre, réalisent 
que ce brouhaha n’est 
que le résultat de la mé-
diatisation de la haine et de 
l’incompatibilité entre les musulmans 
(tous pareils !) et les « peuples civili-
sés ».Ils tiennent un discours carré-
ment différent que sur France 2 le soir 
ou encore dans les journaux du grand 
Nord.  

 
Durant ma quête d’infos, je note 

que je tombe plus d’une 
fois sur les mêmes sites, 
les mêmes citations, les 
mêmes images de masses 
de musulmans en colère, 

prêts à brûler, exploser, déchirer tout 
ce qui pourrait être danois (suédois et 
norvégien aussi, tant qu’on y est !). 
Parfait pour une Europe qui divague 
légèrement à droite, et qui, derrière la 
façade bien lisse de la démocratie, 
passe des lois sans que l’on s’en aper-
çoive. La menace « musulmane » 
remplace le communisme d’antan et 
la chasse aux sorcières continue. 

 
Nos arguments, on les connaît 

bien, mais qu’est ce qu’en pensent la 
(le) musulmane derrière son signe os-
tentatoire? Se sent-elle menacée? Est-
elle la prochaine bombe kamikaze qui 
va déchirer les fondations de notre 
société ? Elle pense peut-être comme 

moi, que le monde se-
rait moins pire si les hommes arrê-
taient d’ingérer autant d’excitants… 
Enfin, comment puis-je savoir ? En 
lisant les journaux papiers et le web 
c’est impossible de connaître l’avis de 
ces personnes. Ne parlant pas l’arabe, 
je suis restreinte à la lecture des jour-
naux franco-, anglo- et germanopho-
nes. Donc des journaux qui ont tous 
Reuters et AFP comme source, et qui 
sont dirigés par des décideurs d’ail-
leurs très contents que ça pète juste 
maintenant, ça fait une bonne excuse 
pour passer des lois anti-terroristes.  

 
En plus, en allant plus loin avec 

la théorie de la conspiration, on peut 
se demander qui a vraiment mis le feu 
au monde arabe ? Les danois ou les 
Imams de Copenhague en expliquant 
au pékin moyen de Syrie la haine que 
les danois porteraient envers les mu-
sulmans ? Ou encore les autres euro-
péens qui défendent la liberté d’ex-
pression comme si c’était quelque 
chose d’unique et propre à l’Europe ? 

 
Valkyria 
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Depuis quelques semaines, les relations entre le monde occidental et le monde 
musulman sont littéralement en flammes. Liberté d’expression contre menace 
terroriste et invasion musulmane, provocation et sacrilège contre fierté et sens du 
sacré… 
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